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^Fonctionnaires 
C'est une grand* faute, et, œrtainemnt 

une came de faiblesse pour la République, 
que le parti républicain, en vingt-deux 
années de pouvoir, ne se soit p»s assuré 
un corps de fonctionnaires fidèles et dé-

Qu'on se rappelle les régimes qui ont 
précédé la République et qu'on compare 
l'attitude des fonctionnaires d'alors — 
fonctionnaires civils, militaires, ecclé
siastiques — avec celle des fonctionnaires 
d'aujourd'hui. 

Tous ceux qoi, sous l'Empire, déte
naient une parcelle quelconqua du pou-
voir.mootraiestun Me extrême en faveur 
du gouvernement qu'ils représentaient. 

Et sous les régimes du 24 Mai et du 16 
liai, tous les fontionnaires étaient sou
mis i une discipline rigoureuse, dont au
cun, d'ailleurs, ne pensaità se départir. 

Nous pourrions citer, à ce sujet, des 
faits dont nous avons été personnelle
ment témoin, et qui montreraient de 
quelle indépendance jouissaient les fonc
tionnaires avant la République. 

Aujourd'hui, on peut classer nos fonc
tionnaires, au point de vue politique, en 
trois catégories : les dévoués, les indiffé
rents, les hoslilee. 

Les dévoués ne sont pas les plus nom
breux, et leur dénuement est d'autant 
plus méritoire qu'ils en sont rarement 
récompensés. Bien au contraire, il n'est 
pas rare qu'un fonctionnaire ayant mani
festé trop ouvertement ses sentiments 
démocratiques, se vote dénoncé par quel
que député réactionnaire, et sacrifié par 
l'administration supérieure. 

Les grands chefs n'aiment point, en 
général, ceux qui leur attirent des 
« affaires ». 

Les indifférents se ménagent des accoin
tances dans tous les camps, ilaireut le 
vent.et agissent d'après les circonstances. 
Selon l'expression de M. Charles Dupuy, 
ils changent volontiers leur fusil d'épaule. 

Les hostiles se montrent plus ou moins 
réservée.snivantle service auquelilsappar 
tiennent, suivant le degré de sécurité et 
d'impunité dont ils se croient assurés. Les 
plue militante se trouvent parmi les ina
movibles, dans les adminisirations de tout 
temps inféodées à la réaction.el parmi les 
officiers et les ecclésiastiques. 

Cette situation d'un gouvernement 
«omhartu, trahi, par ses propres agents 
est-elle tolérable? Peut-elle se prolonger» 
Noos ne le croyons pas. Et c'est une des 
questions qui devront solliciter l'attention 
des pouvoirs publics aussitôt après la 
lntte actuellement engagée. 

M. Waldeck Rousseau vient d'adresser 
aux membres du clergé un avertissement 
qui ne sera peut-être pas obéi, mais qui 
comportera des sanctions nécessaire». Le 
ministre des Cultes ne fait d'ailleurs que 
répéter, avec l'autorité spéciale dont il 
dispose, les instructions données par un 
certain nombre d'évôques aux prêtres sous 
leurs ordre*. 

Il ne s'agit pas d'enlever aux membres 
du clergé las droits qu'ils possèdent, com
me tous les antres citoyens. Il s'agit seu
lement de lea empêcher, eux fonctionnai
res du gouvernement, en vertu du Con
cordat, eux ministres d'une religion 
pacifique, de se transformer en agents 
politiques, dedevenir, dans leursparois-
s"es, des fauteurs de troubles et de dis
cordes. 

Et les mêmes mesures devront s'appli
quer & tous les ordres de fonctionnaires. 

On a vu, dans cette campagne électo
rale, des hommes revêtus d'une fonction 
importante, se faire ouvertement ies 
champions du nationalisme, combattre 
avec la violence qui caractérise ce parti, 
le gouvernement de la République. Ce 
acandale a trop duré. Si l'autorité supé
rieure est désarmée devant ces écarts, il 
faudra lui fournir les pouvoirs néces
saires. 

Le parti clérical et césaci&n a tenté d'in
timider les fonctionnaires républicains. 
Nous avons reproduit cette note d'un 
journal réactionnaire de notre région : 
« Les fonctionnaires pourraient payer cher 
plus tard le zélé intempestif qu'Us au
raient déployé en faveur de leurs maîtres 
d'aujourd'hui, qui ne seront probable
ment pas ceux de demain. » 

Et la Croix écrivait, il y a une quin
zaine de jours, sous la signature de l'abbé 
Masquelier : 

A vous de voir, ffinrtinniuir-o» ds tout ardre 

it de tout u u . 

la conduite 
oui suives cei nobles imcuisioni et obéisses 
motif* élevés, it vous luttes avec let libé-
contre lei ennemi* de la Pairie et de la 

Republlfi 
triomphe! 

i i ,,'•• « à ta 

i, par impossible, la défaite les atteint, 
'j perdez rien, car d'abord vous préTenet 

" ttion maçonnique vo ' 
it acquérez det titr. 
m grand parti gui 

tra aucune de tes dettes et qui, même mo-
entanément battu, n'en aéra pat moins la 
ance de demain. 

Ces déclarations dictent la conduite du 
gouvernement républicain La réaction 
cléricale et césarienne est vaincue. Tant 
pis pour ceux qui se sont « compromis » 
avec elle. Ils doivent «partager son sort.» 

Que ceux qui ont a lutté avec les libé
raux » bénéficient de leur « reconnais-
aoce ». Nous ferrons s'ils ne renient 
aucune de leurs dettes ». 
Quant à ceux qui ont lutté avec les ré

publicains, ils ont droit à notre recou-
ssance, et nous espérons que le gou

vernement ne l'oubliera pas. Au besoin, 
nous y aiderons. , 

Georges ROBERT. 

Vire 'a République t 
Pour le Comité exécutif : 

COHUES, président de la gauch uc 

s-président du Sun*t. 

On connaît au moins de nom le *?u 
qui fait fureur depuis quelque temps de 
l'autre côté de la Hanche sous le nom 

ping-pong ». C'est une onomatopée. 
Le ping-pong est un tennis de salon que 
l'on Joue sur une table séparée en deux 
camps, avec des raquettes appropriées. 
Les mauvais plaisants assurent qu'il a 
été inventé par les marchands de poti
ches, de céramique ou objets d'art fra
giles, car le valant obéit parfois à des 
poussées qui t'envoient tomber sur un 
vase japonais :' ping t et rebondir sur 

SSl&BS*'- POn0' QU tfranrtidanTtouIeTFrruce.^ci'M«xdesdé 
parlements du Nord et du Pas-de-Calais 

Combattu qaand même, il vous y tener, et 
herche* à enrayer l'immense mouvement po-
ulsire qui menace d'emporter demain vos 

pat, ai le torrent qo* 
t voulu barrer balaye 

lea libéraux et resterez det 

Block-Hotes 

A u I * i i i g - P o n g 

COMITÉ EXECUTIF 
du Parti républicain-radical et ra-

d.caf-aocta/f'sfo 

Le Comité exécutif du Parti républicain 
radical et radical socialiste, nous commu
nique l'appel suivant : 

Le premier résultat des élections a déjoué 
reeperao.ee de noi adversalrea. le aecond doit 
comploter le triomphe de la démocratie. Il n'y 
a p. i qu'une condition a la victoire, c'eat la 
discipline. Un; lutta décisive est engagée entre 
ïes-.rd de la révolution française et te clérica
lisme, c'est a dire contre la révolution avec aes 
alliés avo:éa ou inavoués. Une étroite union 
ioit rentrer contre l'ennemi tout djhx qni 
l'associent k l'œuvre de défense et de réforme* 
'épublicainea, depoia la socialisme jusqu'aux 
tlémenia les p m modérés. Soucieux, malgré 
«s sympathies particulières, de ne se mêler 
in rien pour le premier lour aux divisions les 
plus légitimes de la démocratie, le comité exé
cutif du parti républicain radical et radteal so

liste, élu par t* Congrès du 31 juin dernier, 
i voulu indiquer jusqu'ici aucune préférence 

pour les républicains restés fiuèles, C'est le suf
frage universel qui a désigné dans leurs rangs let 
candidate du scrutin définitif. Q elles une soient 
lesdivergences de doctrine, quelle qu'ait été i'A-
preté dea querelles, les hommes disparaissent, 
il ne reste plus qne le drapeau, 

Nous adjurons tous les bons républicain!, ai 
fondés que leur paraissent leurs griefs contre 
les candidature» de ta. veille, de se soumettre à 
la régie générale. Si l'on permettait S qui que 
ce >oit d« s'y soustraire, nombre de candidats 
déçus en prendraient prêtexe pour faire de mê
me et fanion nécessaire à la victoire serait 

même loi k tous BOUS peine de tomber dana dea 
discussions. 

Si quelque état-major se montre rebelle a la 
discipline, il n'y a qu'à prêcher d'exemple et 
leurs troupes mieux inspirées feront leur de
voir. Quiconque tenterait de se dérober à l'obli-
gnt'oo commune, aérait condamné par l'opinion 
publique comme rallié a la rététlou. 

Vo ex- pour Us candies du bloc républicain, 
désignée par le snffrage universel MI premier 

La première consiste t syndiquer les grandes 
este pagaies de tranaport maritime ; déjà te 
trust de l'Océan est aui trois quarti accompli. 

U seconde affaire eat relative aux minée 
d'Ecosse que ies Américainsvetlent acheter avec 
ae capital de 3 millions de livres sterling (75 

La date de la rentrée 
— -4, la nouvelle Chambrejetant 

eotatituée, il va fai.oir fixer le jour de sa con-
-oettion. 

1 la dernière séance de la dernière légtsla-
, le 30 mars, à cinq heures du matin, M. 

Deecnsnel, président, avant de prononcer l'alto-
ewon d'adieu, pronosa à la Chambre de s'a
journer au 1er juin' prochain. La Chambre y 

DESMONS, *i< 
VALLEK, aéû 
Léon Booastois, député. 
Henri Beissoit, député. 
Maurice F i e » , vice-président de le Chambre 
Camille PILLBTAN, député. 
Le Comité exécutif, publie ensuite les 

dea candidats patronnés par lui 

dam de ces bibelots. 
Mais rien ne peut arrêter les engoue . 

mentsde la mode. On joue au ping-pong' M™' D*bs>res ira oreouicripuon de Douai.— 
avec frénésie à Londres. Il s'est formé ,»"*«». & **• *• Douai - Qheeqnière,2. 
des clubs où de longues salles contien- ij- de Llllt- - Dalory, 3e id. di Lute. -
nent les tables de jeu rangées comme des D r o n ' " • , a - d e L l l l e - ~ DeMèTe, 1rs id. d< 
billards. Les petits bourgeois et les lords \'i"iaaeaQe'- — I*P<»> *« id. de Valen-
de la Chambre des pairs sont également ^nne». — Selle, 3« id. de Vaiencienn-v. -
passionnés. L'Etat lui-même vient de CadotMe id. de Béi&t.oe. - M t a MB, % 

donner au ping-pong une estampille 
officielle dans les circonstances sui
vantes : 

D'après une dépêche de Londres, la 
plupart des grandes adm in istrottons ont 
fait installer, A côté des bureaux de 
leurs employés, une salle où ceux ci 
peuvent passer leurs loisirs à jouer au 
ping-pong. C'est ainsi que le bureau 
central des postes, le département des 
travaux publics et le département de 
l'instruction publique ont chacun leur 
salle spéciale pour te nouveau sport. 
Parfois, un grand concours est orga
nisé entre les amateurs des diverses 
branches de l'administration. Dernière
ment, l'instruction publique triomphait 
de ses concurrents. 

Ce simple fait suffit à caractériser un 
peuple plus fortement que toutes les 
considérations philosophiques. Le sport 
n'est pas un jeu en Angleterre, c'est un 
culte. On établit donc des chapelles pour 
ce culte dans les milieux où il nous pa
rait te plus déplacé : dans les adminis
trations publiques. 

Voyez-vous un employé du ministère 
des affaires étrangères ou de la juslicet 

en France, proposant à son chef de bu
reau d'établir au «sein» du ministère 
une salle de tennis intime t Le brave 
homme en ferait une maladie—- et Cour-
teltne, une comédie. • L'ad-mi-nis-tra-
tion française, môssieu, ne paie pas 
ses employé pour jouer au votant !... 
Elle leur laisse des'toisirs, soit, mais ce 
n'estpasàeux de les avouer... Allez!» 
Et l'employa ne serait pas porté pour la 
gratification de fin d'année. 

Mais ta moralité à tirer de l'aventure* 
c'est qu'en Angleterre comme en France 
les employés de l'Etat ont des loisirs. 
Les Anglais sont plus francs, wfflft 
tout. Au lieu de se rogner les ongles, 
ils jouent au ping-pong: c'est plus 
propre. 

MAFFLAN. 

NOVVELLtS 4 LA MA/H 

Tes, dit quclqu'a 

ripostant : 

• Boucher-Cadart, de Hou 

V o s m a î t r e s ! 
Si la petite bourgeoisie, les ouvriers, les c 
ratejre, en un mof, tous lea travailleurs v 

\:n b Q réfléchir avant de voter, ils tiendn 
: Pourquoi cet acharnement 
igarchies : oligirchie sociale, 

oligarchie industrielle, oligarchie financière et 
dudogms et du million, des no 

Mes et des privilégies contre ie ministère? Ces1 

donc que le ministère est contre eux et qu'il es 
is, les travailleurs. 

dent donc de voter pour ce miniatèn 
ntre lui les privilégier. 
emeot , économiquement, financière 

i détlai 

•ani de 

la nous le font bien sentir. Si noua en faisom 
par surplus, nos maîtres politiques, nous ni 
lerons plus rien, lia feront lea lois pour eux a 

Tous ces gène qui hibitueilem 
i:ot. oour lesquels voue êtes ni 
tus fligoroent anjoard'hui pi 

demain a leur merci. 
Reflechiates k cela, travaille 

voter. 
NOUÉS 

_ )l, qui sembli 
facilement de MM. Vallée el de 

n'est paa le pins grand député de 

é k Londres et a traité deu: 

Les préparatifs pour le voyage du 

Président de la République — L* 

programme des fêtes de Brest 
Brest, 8 mai.— Le lieutenant-colsnelLansy et 
commandant Chattaud, delà nwswo militaire 

du Président de la R-publique, sont arrivée k 
Breit ponr prendre kê dhootàtioui 
on *.T» A* l'aKRvÀ. A.. D . i . , 4 . ^ 1 T — 

Le Président arrivera ie 14, < _._ 
du matin. 

Après la remise des décorstions à la gare, le 
rtfcge présidentiel aa rendra à la nréftenre 
artttme par lea avenues de tr Gare et la me de 

Siam. 
H. Unbet race 

corps constitués. 

tiona et syndicats 
Aorès It visite de l'hospice civil, M. LoobotM 

rendra tu banquet de 1.500 couverts A antdt 

Après le banquet, le Préaident visitera 1 ho-
tal maritime, puis te cortège passera par la 

la Liberté, ia me Victor-fl<igo, le bou
les pot tes Samt-Looia et de evard Gambet' 

Tourviile. 
Le président s'embarque 

visiter le Borda et passer s 
Le dépar: pour Cronatad 

Brest se prépare à recevo 
it : d 

î'éiectricttè les i 
ois arcs de Inom 
e de ia Mairie. 
La vilie de Breit 
friront des cadeai:: 

i passage. 

.elle: ps, 
gé, pas plus que ion honorable président, que 

assemblée nouvelle, 11 n'est 
p*» ta effet d'u£ag« qu'elle choisie se h dimanche 
pour entrer en fonction, et il est doue probable 
que c'est le mardi 3 juin qu'aura lieu U recrée 
perle me nuire. 

M. Brissoa dais la ili-iime 

M. B>n 
oj.ge. préside nu 

les meubles 
tes aDpartements 
Montcalm, est er 

Paris, 9 i 
. Briasoo, 

que sa candidature 

» correspondant particulier 
I. — Le bruit a couru à Paria que 

présence de certaines difficulté) 
', s Die, renonçai1 

présenter dana 
porter dana la 4e circonscriotion de Marseille, 
ou M, Chevillon, député, et Vo.bert, offraient 
da se désister en aa faveur. Ce qui a donné 
quelque consistance à ce bruit, c'ett que M. Bris-
IOD qui devait partir jeudi soir pour Viiencen'a 
pas encore quitté Parts. 

Bien HUM sea amis aient annoncé que le retard 
apporté à ce vojage élaiidil à une indisposition. 
cena:nei personnes ont supposé qu» c'était ut 

Des renseignements puisés à source sûre nou< 
permettent e'ufflrmer que sa candidature n'es-
pas abandonnée. 

Du reste, dana le 10e arrondissement, dea af 
fiches font connaître que M. Brissoa, sur Ici 
instances de ses amis comiques, a accepté de H 
porter dans la Drome.' Cette affiche reproduit 
une lettre signée de M. D:=moni et div 
personnalités radicales, parmi lesquelles M. Pel 
ietan, engageant M. Brisson à se poner dans 

quelques mécomptes 
de resoluiic 

n.SiM. Brisson épi 
ne peut guère prendre 

qu'il renonce t la Drame pour s? présenter 
Mursenle OODS semblent on peu pressés. 

r TH. 

Congés de longue durée 

pour la retraite seulement. La reten 
continuera i être versée au Trésor s 
dits du budgst de la guerre, l/ofike 
pourra être réintégré dana les cadi 

leur durée effective, 
école militaire. Le 
accordés aux offlrie 
tnile. 

lies» é o r a s e u r s 
Riom, 3 mti. — Dans l'après-midi d'hier, 

eux beuree, le lO&e régiment d'infanterie des-
n lût le boulevard de l'Hôpital, la musique 
a tète, suivie par une bande joyeuse de 

I « E T EN BOSSIE 

îeW I 

. Le programme létéa 

i aussitôt les autant*., Ua 

s 3 b. 30 a 

paquebot Le Versaittaù, an partance pour ta) 

Retour au Dépôt 
H y a hait jours qe'il était t Paria, cherchas* 
retrouver sa famille, sans ressources, affamé. 

Les agents de U sûreté l'ont arrêté hier et l'ont 
cordait sa Dépôt. 

Wisocki, doot l'état de santé est précaire — 
a contracté des doalaars et des fièvres pen

dent ion séjour a la Guyane — a été envoyé à 
nnflrmerie spéciale. 

Le cas de ce malheureux n'est-il pas intérsa-
nsnt T A la veille peut-être d'atteindre sea but-; 
revoir aa famille, il retombe entre lea mains de 
k justice, après tons les déboires k lui survenue 

TÔT y perveoir I 

La chasse ans Mineures 
Deswonto et* polio* d*ne les hôtoU 

borgne* de Pariai. — Le* mère* 

proxénètes. — « x arresta 

tions 
Ptrii. 3 mai. — Une aurveillance est exercée, 

depuis quelque ternus. par la brigade spécial* 
des garnis, que dirige M. Lesnine, commissair* 
de police, autour de certains hôtels meublé* 
trottinant let grands boulevards, particu ière-
-ent k proximité de la rue du Faubourg-Moat-

srtre et dea passages. 
Grèce aux caprices de la mode, on a pu re

marquer, en ' ff=t,que certaines jeûnas femme*, 

E«tnt 

t d'éclairer k 
it de la Mairie et 

dressés dans la 

«le ment 
goe de M. 

large des 
arrive S 
Mosrdes, 

En Russie 
i, envoyé 

officiellement conta dés 
ssie surs lui-même été 
.lion par H. Loubet. La 

direction du protocole an quai d Orsay 
diatement téiégrnphie an protocole d 
Pétersbourg que l'approbation vent 
donnée. 

M. 1> ru m o n t h a é 
A Marsei l le — Manifestations r é p u 

bl ica ines 
, 3 mai. — M. Drument, revenant 

d'A'ger, a débarqué, hier, à trois heures et 

Son arrivée a donné lieu à une grande mani-
station reoub.icaine. 
Le chef des antisémites a été hué par de 
imbreui citoyen* qui l'ont accueilli aux cris 
i: Vive Colin t À b.s Barbapoaxl Tive U 

Républ que I 

ODYSSÉE m FORÇAT 
Kvasioii de la Guyane — Pour revoir sa 

mère et aa Aile — Les péripétie* û'x 
grand voyage — Idylle noire A la 

Paris, 3 mai. — Jules Louis Wisocki, qui est 
âge de tren:e-s-ct anB, originaire da Ptris.tvait 
été, ie 11 juin 1P91. condamné aux travaax rc#-
c?s à cerné tuile, oour tentstive di 
la cour à avises de ie Seine. 

li fut envoyé k la Guyane pour 7 percer ta 
condamnation. Il y resta neuf ans. 

Depuis longtemps déjà, il nourrissait le se
cret désir, de plus en pins violent, d'aller K' 
voir s: embrasser sa mère et u Me, qni réti 
daieot a Paris. 

Il fit pan de aes projets à quatre de sas corn 

loment survînt une automobile lac-
s allure, conduite par M. Robert du 
: cotés duquel se trours.it sa jeune 

L'élu réactionnaire serai 
trois centimètres par M. Bi{ 
puté de Dieppe. 

battu, partit-Il, de 

1 de ballottage eat favorable k de 
itnes 1 grands », il n'y aura plus 

- - eigner 

A NOS LECTRICES 
V.lr M W l . l l M i p««» |» . €'*-! 

M AN DE LA MME . U a < ~ i M w 

LESACCAPAREURS 
Le trust «W rOcêan — L«s 

L k Paris ot il t va Basant* de puissants finan

cée a 
Can il 

H. dn Gara.il, en voulant dépasser la colonne 
tarnoonna on enfant qni fut traîné par toi 
véhicule sur nne lougueorde sept a huit mètres 
deux autres gai 

enfla, calée par leurs corps. 
Le régiment t'arrêta aussitôt et l'on a'empre: 

auDrèt des pauvres petits , pour les dégager, 
dut soulever la lourde machine. 

Les trois enfants, les jeunet Chapon, Brun et, 
Delarbrt, étaient évanouis. Us furent transportés 
en toute hâte tu domicile de leurs par^u'J. Las 
mèdecios qui les ont examioés f>'„at consisté 
aucune fractare, mais ils redoutent des lésions 
internes gravas. ^ ' 

Au moment oi^^y cTouloureai accident l'est 
produit, la fo^i t failli faire un mauvais p 
k U. dujLriit. 

L" g«Tiaarmerle tt it co'tce procèdent à 
diorjbl; enquête at an médecin légiste S 
commis par le parquet S l'svmca det aotites 

Ajouttna que M. da Ctrail e'avat MI se per
mis de '-

M t q w H . 
siroulaU*a 

'sprèsHBidi el le soir, dès la particulièrement 1 
tombée de IJ 

Des Diaintea nombreuses avaient d'ailleurs été 
adressées dans les commissariats de police in
téressés : k la Chaocaée-d'AaUn, au faubourg 
Montmartre, au quartier St-Georges. 

issaire spécial de la brigade des 

nombret 
te dan 

Quand 
1 un bétel de ta me de la Victoire. 
magistrat arriva, un peu après ua 

heures du soir, presqoe tontes les chambres de 
it occupées par 1 

et juvénile clientèle. af.Lsspioe, 
étaient occupées p4r une nombreuse 

Les*&i 
le bureau de l'ho installé de 

logeuse, anlt placé k U poi 
rgeoia qtii en défendaient l'entrée su k aor-
tandiï qu> itaspeeteur Badin, aidé d'sutree 

commodément 
l.en face de U 
deux agents en 

fsisiieot irraatioa dans lu chambres. 
paa vè.uea, furent 

t> de passage. 

gardiei 
Plusieurs filles 

surprises e 
qu'elles avaient amenés daas l'hôtel : surpris** 
par l'irrivée des policière, elles te réfugièrent 
derrière In rideaux, Uadis que, dans d'antre» 
chambres. Isa hommes, surpris à l'improvist*» 
te preetpitsteot daas le* placards ou sous la* 
aatubtes, pour échaoper ans invesUgttians da 
laaoia*. 

Cependtat, M. L**pio« aa retint «us las 
derniers, qu'il remit a«Da et adressas < 

lite en liberté, 
fut pas de 1 pour toute* les feat-

archandsge da proxénéiisme. 
ires étaient venons* par leur 
luée, 00 quelque parents plot 

delà protti-

Let filles 
mère, leur : 
âgée, qni recevait It 

chambre voisine, narfais mtma 
dans cène ou se déroulaient les faits délictueux 
que l'on ne saurait reproduire ici. 

A sept heures do soir, six femmes, mtia-
tennes en état d'arrestation après interrogatoire 
dans le buresu de l'bô'.el de a rue delà T.c-

élaient placées dans trais flteras et con
duites directement sn Dépôt de la Préfectors de 
Polie*. tl y eut des scènes déchirants* ; las-
jeunes filles pleuraient, t* tordaient les bras de 
désespoir et ne voulaient point, diasisat-tllet, 

1er t Stint-Lsxare dans l'eccoulrement oé on 
1 avait trouvées. 
Les mères et let sesurs invoqutient miu* 

prétextes pour se justifier : tout fut vain. Ce 
dirigé sur U quai 

s fille. Aaas, q .siens 1 

DRAME CONJUGAL 
i i i 

tête par lei cinq forçat: 

L'évas ion 
Un soir, le 11 septembre 1900. Wisocki tt ses 

eo-détemn, profitant d'un violent ouragan, k la 
faveur d'une nuit noire, s'enfuirent de leur 
casemate et, guidés psr les éclairsqtl, de temps 
en temps, sillonnaient l'horixon, purent gagner 
ia côte, pré* de Sa nt-Laureot-de-Ma 

Le hasard qui déjà les avait ti 1 
••bit lea Itvoriesr encore. Dant réeatnerure 

de la cote, terriblement agité par les lots, ub 
net s'offrit saijeax des ftryaru*. 
Sam s'arrêter aux dangers murtrpUa que pré

sentait l'état de la mer, les etaq eossmagnons 
détachèrent la barque qui, se trouvait aoante 
d'une voile et quittèreul la terre. 

Pendtnt It traversée, qui dura e 
deux évadés te noyèrent ; tes trots 

nt aborder k Demerara (Guyane angauee/-
Wisocki ie aéptr* alors de ses etsafaganae 
, toujours aiguiViouné par l'idée de rasoir m 

fsailie, s'employa dé son métier a* eordoa-
hier. Il parvint t réaliser qulqaea ' 

U , 1) cnltiva le esA et I 
caoutchouc. 

On ns saurait raconter toute* les adtiadtti 
par lesquelles passa Wisocki : t'est iVMetra 4 

1 les forçait éTados. 
fluiiemtnt, il par it pour le MsrtJMsrat. 
U . le forçat eut use- idylle svee «va, 

eatureile do pays. Hagré tente ftanette* sjtll 
svsit pour sa conquête, Wisocki ai aeraaAfM 
4e vue is but «n'a voulait t U e M n . I t s t * sV 
ree, il se séetn 
amcirt* Il ta* 

. U D Notre Dsme-des-Chtmp*. — I A 
j ilonsie. — Un mari 40! fait feu sur sa 

femme ot se loge trois balles daae 
la noaoft*. 

darmont Ferrtnd, 3 mai. — Il y a trois tas , 
no garçon nourritseur. Jeta Dtmont, alors lg# 
de 31 ans, épousait dans ton pays, k Chantai 
(Puj de-Dôme), une de aes eompatriatea, kf>t«. 
Justine Peanevoux, jolie bruneae de 10 *ni. '** 

Tout de suite, Is grande différence d'Age d u 
deux époux fat 1s csnsedts premières broailloie 
le mari éiajt ombrageux, soupçonneux, Jaloux.. 
Il trouvait u femme trop jeune, trop jolie, el 
craignait que quelque gars du paya ne la Isa 
tnievAt. 

Pensant mettre on terme ê cet état de choses, 
Les familles conseillèrent k chacun dea deux 
conjoints de venir se fixer à Paris {et d'oublier» 
" tas une vie tonte de travail et d'économie, cétT 

'•mien nuages aptes at lune de miel. 
M. et Mme Damoat Hiviseni eaa sages coaseita. 
1 arrivèrent ua beau atttindana la grtade 
lie et louèrent uae petite chambre an namér» 

_JB da boulevard •ontnerossse. 
Ooetques jours plat tard, Mme Dament réut-

nsstit k se piacsr on qualité de cuisinière dtnj 
pension de fsmiDe Unue, tu numéro l u 
U rue Notre-Dtsto-des-Chsmps, par M. 

Pernot. Le mari, on ate* 
principal commis d'an* 
Ualarord Mootptmast*. 

Les deux époux ae e» voyaieii que rtremes» 1 
HmaM Dtmont se sisaft fort heoTtoat dea* ta 
ttoavallo situation, le vie lai parailaaft p M 
aaTéakle, elle voyait tnaenssmde monde el cmW 
•a* f troll prise ta sMs*rna. 

B a'ta rat pas do tanato on fiareon offintttfk 
dont sas soupçoas et tas douta* it réveffi*r*sjl 
sent tenaets qw'aaaartmai. 

A dMWrentoo rê rtses. eat Usapt aoraéort, B. 
Damoat supplia etfifihjjte r e l W V r W 
sre>Bo oecapen et « «en** «n dostrats e*tW 
^ » Domoel ŝ rJlaM re*f*OT> rs*sséj. 
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